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CHAPITRE 1


El-Gardia


Les genoux repliés contre sa poitrine, Perle observait ses compagnons installer leur campement à la lisière de la forêt. Un tapis de feuilles brunes et de glands s’étalait à perte de vue. Le cœur lourd, la mâchoire serrée, elle retenait tant bien que mal des larmes dont les sorciers se seraient certainement moqués.


Elle avait peut-être accepté d’elle-même la mission qu’on lui avait confiée, un peu guidée par l’inquiétante présence qu’elle ressentait en elle, mais elle préférait toutefois la chaleur des bras d’Achille à l’étrangeté d’El-Gardia.


Elle soupira.


Ils avaient traversé le portail depuis quelques jours, un tourbillon de lumière et de puissance réconfortante, mais Perle craignait déjà de regretter son choix. Son chagrin découlait principalement du manque de son fiancé, d’autant qu’elle n’avait absolument rien trouvé pour fabriquer une alliance de fortune en attendant de pouvoir en échanger de vraies. Enfin, elle n’avait rien trouvé qui avait tenu plus de vingt-quatre heures. Elle avait essayé d’en confectionner avec des brindilles chaque fois plus épaisses, mais en vain.


Et puis, elle commençait à douter de la réelle utilité de sa présence. Elle ne remettait pas nécessairement les paroles de Zelinor en question, néanmoins, elle craignait d’apporter plus de mal qu’autre chose. Littéralement.


Tout rayonnait ici : les bois humides, les fleurs parfumées, le ciel flamboyant… les couleurs étincelaient et existaient en une multitude de variétés. Même au fond de la mer, alors qu’enfant elle nageait entre les somptueux coraux d’Almar, on ne trouvait pas autant de nuances. Les animaux aussi semblaient plus majestueux qu’à Lu-Naïr. Parfois plus mignons… en tout cas, ce fut la réflexion de Perle quand elle aperçut un écureuil d’un roux chatoyant filer de branche en branche, une noisette entre les dents.


Bref. Elle se languissait d’Achille et rien ne pouvait combler ce vide. Ressasser ses souvenirs ne l’aidait en rien, cela s’avérait même pire. Lorsqu’elle revivait leur danse, son étreinte lui manquait. Quand elle songeait à leurs longues conversations, son rire lui manquait. Et si elle se rappelait leurs nuits partagées, sa chaleur et son désir lui manquaient…


Pourrais-tu arrêter de penser à ça.


Perle bondit sur ses deux jambes.


— Qui va là ? cria-t-elle alors que le silence régnait depuis un moment déjà.


La sirène fit un tour sur elle-même et épia les bois calmes. Rien à signaler. Rien, mis à part le regard intrigué de ses camarades qui cessèrent leur besogne pour la lorgner.


— Tout va bien, Perle ?


La sirène observa Colin un instant. La voix qu’elle venait d’entendre lui appartenait-elle ? Non, celle de Colin était bien trop grave. Celles de Ross et Romel également.


— J’ai… oui, tout va bien. Cette forêt me fait un peu peur, c’est tout.


Sans aucun doute Colin ne la croyait pas, pas plus que les deux autres avec qui il échangea un regard perplexe. De toute façon, chaque mot qui sortait de sa bouche leur paraissait suspect, surtout depuis qu’elle avait franchi le portail sans Zelinor. Elle le voyait dans leur choix de toujours marcher à bonne distance d’elle, sans pour autant manquer de l’encercler. Même s’ils ne lui faisaient part de rien, elle savait qu’ils murmuraient entre eux dès qu’elle leur tournait le dos. Et l’explication de Perle quant à l’absence de Zelinor les avait définitivement mis en alerte, bien qu’ils le cachassent de façon admirable.


Forcée de constater que son cafouillage sur le brusque demi-tour du sorcier n’avait rien de convaincant, elle avait tenté d’y ajouter quelques détails par la suite, mais dire que Zelinor s’était mis à hurler en courant à travers les jardins ne l’avait pas beaucoup aidée.


— Tu as peur de cette forêt alors que tu as survécu à celle d’Ystone ?


La forêt d’Ystone était froide, humide à vous glacer les os. Après ça, celle d’El-Gardia ne pourrait en rien l’effrayer. Colin laissa échapper un rire et continua à dénouer son paquetage. Sa question était rhétorique. Du moins, c’est ainsi que Perle décida de la prendre.


Elle se rassit sur l’épais duvet qu’elle avait étalé au sol et replia ses genoux exactement comme elle l’avait fait plus tôt. Machinalement, ses pensées retournèrent vers Achille.


Pourquoi ne pas leur avoir parlé de moi ?


Perle sursauta derechef.


— Je…


Non, pas à voix haute. Je suis dans ta tête.


— Tu as dit quelque chose ? l’interrogea à nouveau Colin.


La sirène hésita un instant, puis finalement décida de faire confiance à la voix.


— En avons-nous encore pour longtemps avant d’arriver auprès de La Magie ?


— À vue d’œil, j’annoncerais une dizaine de jours. Vas-tu survivre jusque là ?


Colin se raillait-il d’elle ? Et les autres qui riaient dans leurs moustaches juste derrière ? Bien sûr qu’ils se moquaient. C’étaient des hommes. Des Hommes.


— Je ne trouve pas ça drôle.


Moi non plus.


Lorsque la voix résonna à nouveau, Perle retint un énième sursaut et resserra son emprise sur ses genoux avant d’y enfouir sa tête. Était-ce le vent qui lui jouait des tours ? Non, quelqu’un s’adressait bien à elle. Ce phénomène l’effrayait, mais elle se réjouissait de la présence d’un allié en cet instant. Un allié, certes, mais avec lequel elle n’avait aucune idée de la manière dont elle pouvait communiquer. Et surtout, un allié qui avait tout bonnement l’air de sortir de son imagination. Elle gratta nerveusement la terre à l’aide d’une branche.


Reprends-toi, Perle.


Même si tu le voulais, ton imagination ne suffirait pas à me donner naissance. Je ne suis pas n’importe qui, cela me vexe que tu puisses le penser.


À nouveau, Perle releva la tête. La branche craqua entre ses doigts. Comment était-ce possible… C’était à n’y plus rien comprendre. Comment deux voix distinctes pouvaient-elles résonner dans un même esprit ?


N’aie pas l’air si surprise, tu dois bien ressentir ma présence depuis…


— Ystone… murmura la sirène.


En fait, elle avait éprouvé cette présence bien avant leur chute sur les terres du roi Argus. Quand ça avait commencé, peu de temps avant qu’Al Heim ne fasse l’annonce de leur départ pour Ystone, la perception avait été différente. Elle se manifestait par des migraines aveuglantes et de mauvais rêves. Après l’évènement de la forêt, sous le saule pleureur, la sensation avait changé, évolué. Elle était devenue plus interne. Perle ne ressentait plus cette attraction vers un point précis et extérieur, mais plutôt une force intérieure qui la poussait parfois à agir contre sa volonté propre.


Enfin, tout cela se voulait confus pour elle. Se l’expliquer s’avérait déjà difficile, alors poser des mots dessus, elle ne préférait même pas y songer.


Et puis, pourquoi aurait-elle parlé de lui à qui que ce soit ? Pour qu’on la traite de folle ? Ou pire, de menace ? Personne ne serait assez stupide pour se passer la corde au cou lui-même. D’autant que contrairement à ses camarades, pour elle, cet homme ne se révélait qu’un pur étranger. Pas un danger mondial.


Ne m’insulte pas. Je ne suis pas un homme. Je suis Neirin, L’Inerte, le roi de La Mort, l’assassin de l’humanité, ou bien d’autres désignations encore, mais pas un Homme.


Finalement, peut-être bien qu’elle le considérait comme une menace…


— Qui… que représente Neirin pour vous ? demanda-t-elle à ses trois compagnons.


D’abord, Colin fronça les sourcils. Probablement parce qu’elle venait de prononcer le nom de Neirin comme on dit bonjour à un passant. Puis son expression devint plus douce, un brin triste même.


— La question est complexe. L’avis est mitigé. Moi, par exemple, je pourrais te dire que L’Inerte est l’équivalent d’un demi-dieu. Un être que je pourrais aduler parce qu’il a créé La Magie que je pratique. Il est un peu comme le père de La Magie. Un peu comme le père de chaque sorcier.


— Et pour d’autres ?


— Pour une grande majorité du monde, il est le mal. Pour eux, seul ce mot peut le résumer. Ou La Mort, mais cela serait un outrage envers notre Dieu, car lui seul peut être nommé « La Mort ».


Perle couvrit ses épaules. Un frisson la parcourut. Le vent, assurément.


— Pourtant, les Hommes appellent parfois Neirin « le roi de La Mort ».


— Uniquement parce que l’on pense qu’il est sur terre pour régner en son nom. On dit « le roi de La Mort » dans un sens de possession, tu comprends ?


Perle plissa le nez.


— Je comprends surtout que les humains sont très indécis.


Colin ne répondit rien à sa remarque et Perle en profita pour s’allonger. Le tapis de feuilles leur offrait un matelas moelleux et l’odeur d’humus se voulait réconfortante. Le temps était venu de dormir s’ils espéraient reprendre la route tôt le matin. Seulement, son esprit en ébullition la força à rouvrir les yeux, et même à se rassoir.


— Et… quelle image pensez-vous qu’il puisse avoir de lui-même ?


Ça, tu aurais pu me le demander directement.


Bien sûr, elle aurait pu, mais l’intérêt n’était pas que Colin soit dans le vrai ou non. Ce que Perle cherchait à savoir, à sonder, était la mesure de l’empathie dont les Hommes pouvaient faire preuve à l’égard de cet être qu’ils craignaient tant. L’un d’eux avait-il seulement déjà pensé à ce que pouvait ressentir Neirin à son propre sujet ?


Colin l’observa longuement, le regard un peu perdu dans le vide. Perle décela derrière lui le soupir ou le râle de leurs compagnons. Ross se releva et devança la réponse de Colin.


— Es-tu toujours aussi bavarde ? Tu devrais dormir, sinon, tu risques encore d’entendre des voix.


Perle roula des yeux tandis que Colin haussa les épaules comme pour s’excuser de ne pouvoir donner suite à cette conversation qui, elle n’en doutait pas, les incommodait tous. Elle s’étendit à nouveau, ferma les paupières, et se laissa bercer par le chant des feuilles dans la brise.


Est-ce qu’elle était toujours aussi bavarde ? Pas vraiment. En revanche, était-elle une curieuse invétérée, alors ça, oui. Et ce soir, des milliers de questions dansaient dans son esprit.


Dans un sens, savoir que l’être de la forêt qui habitait sa tête était Neirin la terrifiait. Il s’agissait tout de même de la plus grande peur de l’humanité, et tout le temps du voyage vers Ystone qu’il avait passé à la tourmenter pour l’attirer à sa tombe ajoutait à sa crainte. Mais d’un autre côté, qu’il puisse désormais lui parler avait un aspect rassurant. D’ailleurs, comment cela pouvait-il être possible ? Et pourquoi ne s’était-il pas manifesté plus tôt ? Et pourquoi avait-il empêché Zelinor de les suivre ?


Il n’a pas tort, tu es trop bavarde.


— Il n’a pas dit…


Il n’a pas dit que j’étais trop bavarde. Il l’a simplement insinué.


Et puis, elle avait des raisons de l’être bon sang ! Elle se trouvait dans un lieu rempli de sorciers. La Magie elle-même était son ancêtre — ce qui, soit dit en passant, lui semblait parfaitement abstrait et inconcevable. Un être vieux de… aussi vieux que le monde habitait son esprit et partageait ses pensées. Un être qui par ailleurs représentait un danger sans nom. Ou aux multiples noms, finalement.


— Tu es certaine que tout va bien, Perle ? Tu songes à voix haute.


Seuls les Dieux savaient à quel point Colin avait raison. Elle devait absolument arrêter de dire à haute voix ce qu’elle devait juste penser pour s’adresser à… Neirin. D’abord, parce qu’on la prendrait vraiment bientôt pour une folle. Ensuite, parce que trop de soupçons pesaient déjà sur elle. Et enfin, parce qu’elle ressentait l’envie de garder secrète la présence de L’Inerte dans sa tête.


Tu me trouves peut-être trop bavarde parce que tu n’avais jamais entendu quelqu’un parler avant moi, voilà tout.


Perle crut presque sentir l’étonnement de Neirin la parcourir. Une vague palpitation dans ses veines. Sûrement ne s’attendait-il pas à ce qu’elle s’adresse à lui de la sorte. Il avait dû penser qu’elle l’aurait craint autant que les Hommes, et c’en était probablement le cas, mais elle était son hôte. Et en tant qu’hôte, Perle estimait avoir le droit à quelques reparties bien placées.
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Le lendemain, Ross la réveilla par de peu délicates secousses. Les rayons du soleil matinal caressaient sa peau avec douceur. Elle grogna pour signaler sa brusquerie au sorcier, mais ne rechigna pas plus à se lever, car elle n’avait qu’une hâte : pouvoir enfin dormir dans un vrai lit. Rencontrer La Magie passait presque au second plan.


La sirène épousseta ses vêtements et retira les feuilles brunes enchevêtrées dans sa chevelure. Elle avala volontiers le repas fumant que lui tendit Colin le temps que les autres remballent leur campement en silence, puis ferma la marche lorsque le groupe se mit en route. Chose étonnante qu’ils lui fassent assez confiance pour la laisser aller derrière eux.


Plus que dix jours. Dix jours avant de retrouver le confort d’une véritable maison. Un lit de plumes, un âtre chaleureux et une bassine d’eau bouillante. Peut-être serait-ce celui d’un palais ? Après tout, La Magie était à la tête de ce monde, elle pouvait bien avoir un palais.


Dix jours pendant lesquels elle posa tellement de questions aux garçons qu’ils renoncèrent à arriver à destination totalement saints d’esprit. Cela ne sembla pas affecter Perle, car pas une fois elle ne mit sa curiosité en pause. On pouvait aisément la comprendre, en même temps. Elle se retrouvait quand même liée à de nombreuses situations pourtant bien loin du peuple des sirènes.


Les Dieux Jumeaux, La Magie, Neirin, El-Gardia… autant d’êtres et de lieux qui ne la concernaient en rien, à la base. Mais à un moment de l’Histoire, un sorcier d’El-Gardia avait rejoint Lu-Naïr et s’était fait emporter par sa mère qui lui avait donné naissance neuf mois plus tard. Pas seulement un sorcier d’ailleurs, mais un descendant de La Magie, rien que ça.


Une vingtaine d’années après, il fallut évidemment qu’elle se retrouve au cœur d’une forêt sombre, sur une île étrangement déserte où le soleil ne brillait jamais, et libère non seulement une créature vieille d’on ne sait combien de milliers d’années, mais aussi celle que les Hommes craignaient le plus au monde, et qui par-dessus le marché, s’avérait le maître de son ancêtre, La Magie.


Perle n’avait jamais rien vu d’aussi compliqué à suivre ni d’aussi ironique que cette situation. D’autant que Colin lui avait parlé de plusieurs prophéties qui prévoyaient ces évènements depuis déjà des siècles. Oh ! Il ne fallait assurément pas oublier qu’aujourd’hui, le créateur de sa lignée — si l’on pouvait le nommer ainsi — habitait son esprit, à elle, celle qu’on appelait « la dernière descendante ». Un retour à la source en bonne et due forme.


Cela expliquait sûrement pourquoi elle ne le craignait pas, après tout. Du moins, pas trop. Il était en quelque sorte comme un…


Si tu prononces ce mot, je promets de répandre le sang et la terreur dans ce monde aussi. Ai-je été suffisamment clair ?


— Aussi clair que de l’eau de roche, grommela la sirène à voix haute, bien qu’un peu amusée.


— Il me tarde que l’on arrive à la capitale. Tu n’imagines pas à quel point il m’est insupportable de t’entendre parler, encore plus lorsque tu dis des choses sorties de nulle part.


Perle fit la moue.


— Tu n’es pas très sympathique pour quelqu’un qui a besoin que je sois disposée à l’aider, Ross.


— En même temps, tu es une fille vraiment… bizarre. Et ça n’a rien d’un compliment.


La sirène secoua la tête sans rien lui répondre. De toute manière, elle était déjà habituée à ce type de remarque. Quand elle vivait encore sous l’eau, au sein de son peuple, les moqueries s’enchaînaient sur sa différence. Et elles étaient bien plus assassines que ce que pouvait lui dire Ross.


J’y pense… Je sais pourquoi moi je ne parle pas de toi aux autres. Mais toi, pourquoi tu ne veux pas que je parle de toi ?


Je n’ai jamais rien dit de tel.


Non, mais je le ressens. Tu aimerais que je ne parle pas de toi.


C’était vrai, Neirin espérait qu’elle ne parle pas de lui. Si elle le faisait, cela ne changerait pas beaucoup ses plans, mais si elle se taisait, il pouvait œuvrer sans qu’on lui mette constamment des bâtons dans les roues. En réalité, ce qui l’inquiétait le plus pour l’instant était la facilité avec laquelle cette jeune sirène le tutoyait. Ça, c’était passible d’une mort atroce. Perle avait bien de la chance de lui servir de réceptacle pour le moment. Mais à l’instant précis où il retrouverait La Magie et connaîtrait son Ascension, il se vengerait de cet affront.


Je pense que tu es suffisamment intelligente pour comprendre pourquoi. On ne m’accueillerait pas vraiment à bras ouverts.


Très bien, alors j’ai une autre question. Enfin, non, deux. Peut-être trois !


Perle leva les yeux au ciel. Du moins, pas réellement elle. C’est Neirin qui manifesta son impatience à travers son corps. Visiblement, lui aussi craignait de devenir fou avant d’arriver auprès de La Magie.


— Arrête de faire ça ! C’est vraiment très désagréable, s’exclama la sirène alors qu’ils entamaient la traversée d’une rivière.


— Par Nos Dieux, Perle ! Mets-la en veilleuse !


Cette fois, Ross avait l’air réellement en colère, ou du moins assez agacé pour lui crier dessus. Perle l’observa, silencieuse, alors qu’il se débattait avec sa botte présumément embourbée au fond de l’eau. Elle laissa glisser sur lui des yeux bien ronds comme si elle ne comprenait pas du tout la nature de son énervement à son égard.


— Je peux savoir ce que tu trouves très désagréable, au juste ? reprit Ross d’une voix plus calme tandis qu’il s’était libéré de son carcan.


Comment allait-elle pouvoir se justifier cette fois-ci ? Tout ça parce qu’elle n’arrivait pas à dialoguer uniquement par la pensée. En même temps, cela n’avait rien d’inné, pour personne. Du moins pas à sa connaissance. Elle allait devoir innover, se montrer créative, sur le coup.


— Je doute que cela soit dû à mon lien avec… La Magie, mais j’ai l’impression de ressentir votre agacement envers moi. Cela émane de vous tous comme une mauvaise odeur de sueur.


Ross expira longuement. Elle venait très certainement de le fâcher encore plus. L’eau leur arrivait désormais à la taille, mais rien ne pouvait dissimuler ses poings serrés qui battaient le courant.


— Perle, chère dernière descendante, cela n’a strictement rien à voir avec ton lien de parenté avec La Magie. Tu nous exaspères, c’est tout. Honnêtement, je ne me rappelle pas que le voyage d’Ystone vers Soryos ait été aussi désagréable en ta compagnie, alors qu’est-ce qui a changé depuis ? Est-ce parce que tu es loin de ton ami Achille que tu bavasses autant ?


Ça, c’était un coup bas. Même venant de Ross. Cette fois, ce fut au tour de Perle d’être en colère. Ou plutôt, vexée. Tandis qu’ils arrivaient sur l’autre rive, elle ne put refréner la pensée que si tous les sorciers étaient comme ceux qui l’accompagnaient, alors elle n’était plus vraiment certaine de vouloir les aider à survivre. Cependant, elle garda cela pour elle et se mit à vider l’eau de ses bottes en silence. Maintenant, elle n’avait même plus envie de parler à la voix dans sa tête. Pourtant, il restait encore tant de questions qu’elle espérait poser, mais là, elle devait bouder. Littéralement. Elle en ressentait le besoin comme on ressent la faim. Et elle bouda jusqu’à ce que l’entrée de la capitale fasse son apparition. À cet instant, elle redevint aussitôt la Perle curieuse et bavarde du début du voyage.


Elle sautilla dans tous les sens au travers des rues sinueuses d’Ashgar qu’ils traversèrent sans s’arrêter, volant d’un étalage parfumé à un autre lorsqu’ils passèrent devant un grand marché. Elle ne s’en rendit pas compte tout de suite, mais à mesure qu’ils s’enfonçaient dans la ville, les regards s’appuyaient sur eux avec insistance. Malgré cela, aucun de ses camarades ne jugea bon de poser la main sur le pommeau de son épée, la curiosité du peuple ne représentait pas une menace.


Quand Perle s’aperçut enfin qu’on l’observait comme une bête de foire, ou plutôt comme une apparition divine, elle ne savait pas trop, elle se fit plus discrète. La sirène se rapprocha des trois hommes.


— Dites, j’ai une question.


— Tiens donc.


Perle ne releva pas.


— Pourquoi est-ce que tout le monde nous regarde comme ça ? Est-ce qu’ils savent…


— Bien sûr qu’ils savent. La Magie n’œuvre pas dans le secret comme peuvent le faire les rois de Lu-Naïr.


Étrangement, tout prit une dimension plus réelle pour la sirène. Ce qu’on attendait d’elle. Ses origines. L’existence d’un lieu que l’on rejoint à l’aide d’un portail. Oui, tout devint plus concret.


Une autre question lui brûlait les lèvres, mais celle-là, elle devait absolument la taire.


L’un d’eux pouvait-il sentir la présence de Neirin en elle ? D’ailleurs, était-ce une bonne chose qu’elle rencontre La Magie alors que son créateur habitait son corps ? Il ne pouvait pas lui faire de mal, n’est-ce pas ? Ça ne pouvait pas être son intention, pas vrai ?


Un étrange frisson lui parcourut la peau. Un frisson qui traduisait de la méfiance, mais cette méfiance ne lui appartenait pas. Ce sentiment était celui de Neirin, et il avait des raisons de l’être. Après tout, avant d’être des sorciers, tous ces gens étaient des Hommes, et les Hommes voulaient sa mort. Même cachée au cœur de Perle, cette idée l’inquiétait. Beaucoup de questions l’habitaient, lui aussi, et la première : qui, parmi les deux mondes, avait pu sentir son réveil ?


Que dirais-tu de conclure un accord, Perle ?


Un accord ?


Un échange de bons procédés.


Je ne suis pas certaine que conclure un accord avec la plus grande peur de l’humanité soit réellement dans mon intérêt…


Je pense au contraire que cela te sauvera. Si l’on apprend ma libération, si l’on apprend que je suis caché dans ton esprit, certains attenteront à ta vie dans l’espoir de me voir disparaître.


Le choc de cet aveu fut brutal pour Perle. À aucun moment parmi tous ses scénarios, la sirène n’avait imaginé qu’on essaierait de la tuer. Pourtant, cela semblait tellement logique. « La plus grande peur de l’humanité », bien sûr qu’on attenterait à sa vie si l’on savait que Neirin se trouvait en elle. Quelle idiote ! À présent, elle devait redoubler de prudence. Et cela commençait par ne plus lui répondre à haute voix, surtout lorsqu’elle était entourée.


Elle aussi pouvait se faire appeler « sauveuse » et « assassin » de l’humanité, maintenant. Tant qu’elle serait son hôte, elle partagerait le destin de cet être. Et si elle restait son hôte, elle lui permettrait d’atteindre son Ascension, chose que les Hommes redoutaient depuis son enchaînement.


Que choisirait Auréa à sa place ? Et Achille ? Se sacrifierait-il ? Sauverait-il sa propre peau au détriment de nombreuses autres personnes ? Non, bien sûr. Achille penserait d’abord à se sacrifier, et ensuite, lorsqu’il serait presque trop tard pour sauver sa vie, il chercherait le moyen de changer l’avenir. Mais pouvait-on seulement changer un avenir déjà écrit par des prophéties ancestrales ? Et elle, Perle, que ferait-elle ? Elle n’en savait fichtre rien. Parce qu’au fond, ça n’était pas son combat. Si elle avait accepté de suivre ce groupe à El-Gardia, c’est en partie parce que la volonté de Neirin l’avait mue. Sa volonté de retrouver La Magie. Elle le comprenait maintenant. Et c’était pour cette raison qu’il avait pris possession de son corps pour pousser Zelinor hors de portée du portail. Il avait certainement deviné que Neirin se cachait en elle et Neirin avait sûrement craint que le sorcier l’empêche de traverser.


L’Inerte discutait avec elle avec tant d’aisance que la sirène n’avait pas pris la mesure de ce qu’il représentait. Et ce qu’il représentait n’était sans doute pas ce qu’il était réellement au fond de lui-même, mais cela avait visiblement bien peu d’importance aux yeux du monde. Et puis, il avait voulu s’en prendre à Achille…


Là, elle était coincée.


Finalement, j’aimerais bien savoir en quoi consiste ce marché…


Un rictus vicieux, satisfait, s’afficha sur son visage. Neirin souriait.


Je te protège si tu me protèges en retour. Je te viens en aide si tu me viens en aide en retour. Je te laisse le contrôle de ton corps, si tu m’autorises à en avoir le contrôle de temps à autre. Et, bien évidemment, je réponds à tes innombrables questions si tu réponds aux miennes.


Là, il venait de la charrier. Neirin venait de lui proposer un marché qui visait à leur sauver la vie à tous les deux, puis il l’avait charriée sur sa curiosité. Devait-elle trouver cette attitude rassurante ou inquiétante ? Elle n’en avait pas la moindre idée. Ce qu’elle savait en tout cas, c’est qu’elle n’avait pas vraiment le choix d’accepter. Et puis, si elle devait se montrer tout à fait honnête, elle avait vraiment envie de l’aider. Pas à décimer l’humanité, bien sûr. Mais ça, il n’était pas obligé de le savoir.


Comment puis-je être certaine que tu ne me manipuleras pas ?


Je scellerai notre accord par une maîtrise lunaire. Aussi longtemps que ton bras portera ma marque, nous n’aurons d’autre choix que de respecter cet accord.


Perle releva son avant-bras, celui sur lequel se trouvait le cycle de la lune. Alors cette marque représentait donc sa présence en elle.


Très bien. J’accepte. Mais à une condition. Enfin, non, deux. Ou peut-être trois !


Perle souffla, enfin, Neirin.


La première : si je te laisse le contrôle de mon corps, je t’interdis de l’utiliser pour faire du mal à qui que ce soit.


J’accepte.


La seconde : aucun de nous ne mentira à l’autre.


J’accepte.


Le tatouage changea de forme. Désormais, des chaînes parsemées d’épines encerclaient le cycle de la lune. Des épines semblables à celles d’une rose. Une Rose Noire.


Et enfin, la dernière : j’ai le droit de t’appeler grand-père.


Il en est hors de question.
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CHAPITRE 2


Emerad


Quand il battit des paupières pour la première fois, une désagréable impression de poussière dans l’œil le fit grogner. Il plissa le nez et se tortilla. Ses membres endoloris et courbaturés le paralysèrent à peine avait-il bougé le petit doigt et après avoir poussé un cri de détresse largement exagéré, il expira longuement, s’y repris deux ou trois fois avant de retrouver une vision nette et tâta lentement le matelas sur lequel il reposait.


Tandis qu’il scrutait le plafond orné d’arabesques et de fresques féeriques, l’odeur enivrante d’une boisson fumante chatouilla ses narines. Il s’étira, roula sur le côté et s’emmitoufla dans les somptueux draps de soie dont il apprécia la douceur.


Le jeune nymphe fut surpris de ne rien reconnaître autour de lui. Enfin, presque rien. Cette vaste chambre ne ressemblait guère à la sienne et Orion se souvenait vaguement du style de ces tapisseries florales. Celles du palais royal.


Celles du palais royal ?


Que faisait-il ici ? Il n’avait strictement rien à y faire ! Il n’était que le fils d’un roturier après tout. Si encore il s’était réveillé à l’infirmerie, ou même au cachot, il aurait compris. Mais dans une chambre ? Une chambre du palais ? Spacieuse et joliment décorée ? Étrange. On cherchait à le piéger, il en était certain.


En observant plus attentivement les quatre coins de la pièce, après s’être redressé, Orion remarqua un plateau rempli de mets délicats et la présence d’une jeune fille. La délicieuse odeur des fruits exotiques, du thé parfumé au jasmin, et des pâtisseries encore chaudes du matin le fit saliver. Il se jeta sans ménagement sur le plateau et décortiqua la jeune fille du regard. Sa beauté juvénile lui fit d’abord monter le vert aux joues. Elle devait avoir le même âge que lui, à n’en pas douter. Cette dernière lui adressa un sourire poli, mais en guise de réponse, Orion se braqua.


Deux choses le dérangeaient.


La première : il ne la connaissait pas. Pourtant, il savait très bien à quoi ressemblait la reine de son pays. Et sans vouloir lui porter offense, elle n’était pas si jeune.


La deuxième : cette chose était humaine. Humaine. Que pouvait bien faire cette immonde créature sur son île ? Ses intentions devaient forcément être néfastes et dangereuses.


À son air de dégoût, la jeune fille lui rendit un regard similaire, puis elle finit par se présenter humblement comme la princesse d’Emerad.


Pourquoi diable la princesse d’Emerad était-elle humaine ? Ce royaume avait pourtant toujours appartenu aux nymphes. Et puis, depuis quand y avait-il une princesse ici ? La reine Auriane et le roi Ashir n’avaient pas d’enfant. Avait-il reçu un coup si fort sur la tête qu’il en avait tout oublié ?


Mais non.


Le souvenir lui revint peu à peu. Le souvenir d’une guerre sanglante par delà la mer Almar. Une guerre entre une nation d’une puissance extrême et une autre d’une cruauté sans nom. Les sorciers étaient victimes d’une attaque de l’affreux peuple de Soryos.


— Alors comme ça, les Sors sont finalement sortis vainqueurs, lança-t-il à l’intention de la princesse qu’il prenait visiblement pour l’une des leurs.


— Je vous demande pardon ?


Orion cracha la bouchée qu’il venait de croquer et éloigna le plateau de sa portée, certain qu’il fut empoisonné. Il se précipita à l’autre bout du vaste lit, recroquevillé comme une proie en chasse.


— Tu es une Sors, cela se voit. Il est impossible que du sang de sorcier coule dans tes veines, j’en mettrai ma main à couper. Tu es bien trop… bien trop…


Il imita grossièrement un vomissement, Mythica plissa les yeux. Elle s’empara d’une tasse de thé, en but quelques gorgées sous le regard effaré de son invité, puis croisa les jambes dans une allure royale.


— Si vous voulez un conseil, vous ne devriez pas mêler votre main à ce pari. Cela serait vraiment mal avisé, rétorqua la princesse amusée, un air de défi sur le visage.


Orion se rassit correctement, toujours à distance respectable pour sa sécurité, et se remit à scruter le plateau. Il avait terriblement faim. Et soif aussi. Si la créature buvait sans crainte, alors peut-être le pouvait-il également ? À moins qu’elle soit immunisée… Il releva les yeux vers elle.


— Qu’est-ce que je fais ici ? Non pas que je m’en plaigne, mais bon, c’est bizarre. Tu comptes me tuer ? Ah ! vous, les humains, vous emportez toujours tout le monde dans vos embrouilles.


Il croisa les bras sur sa poitrine et se mit à fixer l’horizon par la fenêtre. Une fenêtre qui devait se trouver au cinquième ou sixième étage de ce palais à en juger par la hauteur des arbres. Il ne s’enfuirait pas par là.


De son côté, la princesse perdit son souffle. Était-elle plus affligée par le fait qu’il la pense capable de l’abattre ou parce qu’il appelait une guerre « une embrouille », elle n’en savait trop rien. Ce garçon au franc-parler l’amusait et l’effrayait à la fois. Il avait une manière de s’exprimer très différente de ce qu’elle connaissait des nymphes d’aujourd’hui. Même des plus jeunes.


— Je ne suis pas ici pour vous tuer et… la guerre que vous citez est terminée. Depuis longtemps.


— Qu’est-ce que tu racontes ? Des mensonges, sûrement. Si la guerre était réellement terminée, je le sau…


Le regard d’Orion s’emplit de terreur.


— Combien de temps ? reprit-il la voix tremblante.


— Bien trop longtemps. Des milliers d’années.


Le timbre de celle de Mythica était plus ferme, bien que désolé. Des milliers d’années. Les nymphes avaient été prisonnières de statues de pierre des milliers d’années.


Des larmes coulèrent le long des joues d’Orion. La nouvelle était peut-être difficile à entendre, mais il voulait en savoir plus.


La jeune fille, qui se présenta sous le magnifique nom de Mythica Akarran, lui conta alors toute l’histoire de la Grande Guerre à aujourd’hui. Son père, un humain, mais surtout, un sorcier, avait libéré une partie du peuple nymphe en arrivant sur cette île. Il avait fini par épouser la reine Auriane, puis ils avaient donné naissance à une princesse. Mythica. Ce qui faisait d’elle en réalité une demi-humaine. Ou une demi-nymphe.


Cela dégoûtait encore plus Orion, mais il ne fit aucune remarque. De moins, aucune qui ne soit trop désagréable.


Mythica continua son récit. Son père, et nouveau roi d’Emerad, n’avait libéré la seconde partie du peuple que récemment. Le retour de chacun d’entre eux prenait du temps. Certains avaient repris connaissance le premier jour, le soir de son anniversaire. D’autres dormaient encore, mais cela n’avait rien d’alarmant. On ne se réveillait pas d’un sommeil de plusieurs siècles comme on se réveille d’une nuit d’à peine quelques heures. Orion avait mis environ trois semaines.


La princesse passa outre les détails de ce qui avait poussé Friedrich à les libérer et finit par lui demander quelle était son histoire, à lui.


Orion commença par refuser de répondre, mais se ravisa à l’instant où Mythica lui rappela son rang. Et aussi parce qu’il aimait beaucoup parler de lui. Il expliqua alors que jadis, il se mettait toujours les autres à dos et se retrouvait sans cesse au cœur de fables farfelues. Il montait des révoltes pour rien et contestait toutes les décisions royales pour son simple plaisir. Partout sur Emerad, on le connaissait pour ses frasques et ses rébellions.


Bref, un vrai trouble-fête. Lui se voyait plutôt comme un révolutionnaire, mais tout dépendait du point de vue. Mythica soupira. Visiblement, ce récit ne lui avait pas plu.


— Dis-le clairement si je te dérange, princesse, grogna-t-il tandis qu’il s’approchait un peu plus de ce qu’il rêvait d’engloutir.


— Ce n’est pas le cas. J’aurais simplement préféré que celui censé me venir en aide soit moins…


— Problématique ?


— Disons énergique.


La demi-nymphe lui sourit et Orion éclata de rire. Voilà une jolie façon de le décrire !


Il s’interrompit soudainement.


— Te venir en aide ?


Mythica s’arrêta nette elle aussi, plongea quelques secondes dans ses pensées, secoua la tête, se massa les tempes et murmura :


— Maintenant, c’est sûr, Isaiah va me tuer.


— Isaiah ? Le Isaiah ? Monsieur Freali ?


La princesse revint à la réalité et releva la tête, étonnée. Enfin, elle n’aurait pas dû l’être. Isaiah était un ancien membre de la Rose Noire. Celle qui avait vu le jour durant la guerre entre les Sors et La Magie. Bree avait aussi été en contact avec lui à l’époque. Alors il était tout à fait naturel qu’Orion puisse connaître son nom. Peut-être même en savait-il plus qu’elle sur le sorcier.


— Il est vrai que vous venez de la même époque tous les deux.


— Tu le connais ?


— Disons qu’il est l’un de mes guides, il m’aide à accomplir mon devoir de Prophétesse.


— De Prophétesse ?


Le jeune garçon tiqua un instant.


— Oui. Les prémices d’un chaos sans précédent me sont apparues en rêve et…


— Non, non, non. Ce n’est pas ça qui m’inquiète. (Il avala sa bouchée et remua le doigt.) Comment une fillette à la fois humaine, nymphe et sorcière, peut-elle aussi être la Prophétesse ? Cela me dépasse, La Magie n’est plus ce qu’elle était, s’expliqua-t-il l’air véritablement dépité, comme si ce mélange faisait d’elle une personne inapte à endosser ce rôle.


— Nous avons pratiquement le même âge, se défendit Mythica.


— Mais je suis de sang pur, moi.


— De sang pur, mais à l’esprit étriqué, visiblement. Pour un rebelle, c’est tout de même un comble.


Orion, qui par ailleurs s’était emparé du plateau pour de bon, s’étrangla. Son honneur en prit un coup. L’on pouvait aisément le critiquer sur tout, mais en rien sur ses idées révolutionnaires. Ça, il en était absolument hors de question. Et cette princesse arriviste à demi humaine en avait encore moins le droit.


— Très bien. Je retire ce que je viens de dire. C’est tout à fait incroyable et d’une, qu’un tel mélange puisse exister, et de deux, que ce mélange soit également la nouvelle Prophétesse. À ta mort, n’hésite surtout pas à donner ton corps à la science. Nous pourrions sûrement faire d’étonnantes découvertes.


— Et si vous commenciez par m’appeler Mythica, au lieu de « ce mélange ». Cela paraîtra déjà beaucoup plus… poli.


Un long silence prit place qu’Orion finit par briser l’air mélancolique.


— C’est bien ma veine. Je m’endors dans un chaos dont je n’ai pas pu voir la fin et je me réveille dans un autre qui ne devrait même pas me concerner.


Le regard perdu dans le vide, il se laissa retomber sur le lit. Un détail qu’il aurait pourtant dû remarquer en premier l’interpella alors. Il se redressa l’air furieux.


— C’est quoi, ça ?


— Eh bien, nous y voilà. Orion, vous avez été désigné pour faire partie de… de la Rose Noire. En somme, pour m’aider à maintenir la paix dans le monde. Éviter l’Ascension de Neirin.


Orion l’observa bouche bée. Le biscuit dont il s’était emparé pour « se détendre » lui glissa des doigts. S’il était farfelu, elle était complètement folle. Le nymphe ne doutait pas du tout que Neirin puisse voir son Ascension venir dans les mois, voire les semaines à venir. Après tous ces siècles passés, il s’étonnait même que ça ne soit pas déjà arrivé. Il ne doutait pas non plus de l’éveil d’une nouvelle Rose Noire, il avait bien été témoin de la naissance de la première. Ce qui le taraudait réellement résidait en tout autre chose. De sa vie on l’avait plus souvent jeté au cachot qu’il n’avait fait de bonnes actions, et Mythica espérait vraiment lui faire croire qu’il était un élu ?


Non. Il se souvenait très bien des membres qu’avait rassemblés Elea et aucun d’eux ne lui ressemblait. Ils étaient tous de puissants et courageux sorciers aux valeurs respectables. Tous comme Isaiah. Si Mythica l’avait choisi lui, alors leur monde finirait détruit par la main de L’Inerte.


Malgré les protestations, les moqueries, et les quelques insultes qui suivirent, la Prophétesse ne perdit cependant pas face et lui indiqua d’un geste gracieux de la main la somptueuse fleur sombre mise sous cloche sur la table de chevet.


— Elle apparaît auprès des personnes que je désigne.


— Et il ne t’est pas venu à l’esprit d’opter pour un sabreur endurci plutôt qu’un moucheron comme moi ?


— À vrai dire, je vous ai choisi par accident. Mais cela tombe à pique, car je ne cherche pas à engager une guerre. J’espère prouver au monde qu’une paix est possible entre les peuples. Et cela ne se fait pas par les armes.


Orion resta muet, s’empara de la rose et maintenant qu’il l’observait de près, écarquilla les yeux. Une Rose Noire. Une véritable Rose Noire. Alors Mythica disait vrai ? Il faisait partie de cette élite ? Cette confrérie si respectée par le passé à travers Lu-Naïr ? Il avait été choisi après des milliers d’années de sommeil ?


— Eh bien… commença-t-il, solennel. Sa Majesté Auriane a du souci à se faire. Je crains que le roi Ashir n’apprécie pas qu’elle ait eu une fille avec un autre homme. Un humain, qui plus est.
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CHAPITRE 3


Soryos, royaume de Soryos


— Je vais vraiment t’arracher les yeux si tu continues de tamponner ton chiffon sur mon visage, menaça Necker à l’encontre de l’âme charitable qui lui pansait les plaies.


— Et moi, je vais t’y enfoncer mes ciseaux si tu ne me laisses pas te bander correctement, se défendit la guérisseuse.


Necker grogna, mais par crainte que la jeune femme passe réellement à l’acte, ne fit aucun commentaire de plus. Au lieu de quoi il la décortiqua du regard pour mieux l’injurier dans ses pensées. Il n’y parvint pourtant pas, car même s’il n’en montrait rien et se comportait comme un enfant pourri gâté, en vérité, sa reconnaissance était immense envers le groupe qui l’avait recueilli, soigné, caché, et nourri.


Les chasseurs. Les amis du prince Stone Alabaster. Enfin, non, pas du prince. Plus maintenant. Necker avait tardé à l’accepter, mais Stone n’appartenait plus à la couronne. Il était des leurs à présent.


Des siens.


Mis à part lui, Necker n’avait absolument aucune idée de qui avait survécu ou non à l’attaque de ce « connard de roi Gregor ». Il en tremblait toujours, de son combat contre lui. Et de tous ces morts. Il avait encore l’impression de sentir le goût métallique du sang et l’odeur putride de la chair brûlée. Cependant, la fierté de n’avoir rien lâché jusqu’à ce qui aurait dû être son dernier soupir lui réchauffait le cœur autant que la perte de ses amis le lui serrait.


Stone s’était rendu et Necker savait pourquoi. Il était le seul à savoir, semblait-il, car personne au camp ne lui avait parlé de la fleur qui avait poussé dans le sable, dans son sang. Pourtant, il l’avait bien vu, la Rose Noire. Certain qu’il devait la vie à cette apparition, il n’en avait néanmoins pas pipé mot. Stone savait. Il l’avait aperçu, lui aussi. Voilà pourquoi il avait déposé les armes devant son assassin de père.


Bien sûr, Necker ne l’admettrait jamais, mais il ressentait envers le prince… envers son camarade, une reconnaissance éternelle. Bon, peut-être simplement un tout petit peu de reconnaissance. Juste ce qu’il fallait pour vouloir le sauver des griffes d’Alabaster, si tant est qu’il soit encore en vie aujourd’hui.


— C’est bizarre n’empêche. Tout le monde est mort et toi tu as à peine quelques blessures. Certes, elles te clouent au lit, mais quand même, ça reste superficiel à côté de ce qu’ont subi les autres, remarqua la guérisseuse.


Necker lui lança un regard assassin et grogna lorsqu’elle appuya trop fort contre son arcade purulente. Comment osait-elle parler du malheur qui s’était abattu sur la tribu avec aussi peu de tact ? Il en souffrait bon sang !


Le jeune homme ne gardait pas beaucoup de souvenirs du jour où les chasseurs l’avaient trouvé. En réalité, il n’en gardait même aucun. Il avait perdu connaissance lorsque Stone s’était rendu, puis s’était réveillé ici. Dans cette cabane, au beau milieu de la forêt de Soryos. Depuis, il n’avait pas quitté ce lit et Erza — la guérisseuse — lui rendait visite tous les matins, pour son plus grand déplaisir.


Pas la planque idéale pour un homme que le roi avait failli tuer de ses mains. Si Gregor les avait débusqués une première fois, il pouvait tout à fait recommencer. Sans compter qu’il avait prouvé à de nombreuses reprises qu’il était capable de dénicher même le cafard le mieux caché du royaume.


— Arrête de bouger ! Aller, tu sais quoi ? Si tu te tiens tranquille jusqu’à ce que je termine de remplacer tes bandages, je dirai à Morgane de t’apporter des nouvelles du palais.


L’argument était intéressant, aussi, Necker accepta de rester sagement assis le temps qu’Erza change le pansement de son torse. Pour ce faire, il scruta le moindre recoin de la petite cabane. Petite certes, mais d’un confort qu’il n’avait pas connu depuis bien longtemps. Il se concentra sur le souffle du vent qui se faufilait entre les planches.


— Tu vois quand tu veux.


Necker grogna à nouveau dans l’espoir de retenir une injure puis retourna à sa contemplation. Des lieux et de la guérisseuse. Ses cheveux en pagailles lui donnaient l’air à la fois pressé et sérieux et régnait toujours autour d’elle un arôme de plantes médicinales apaisant.


Erza ne rigolait pas avec les récompenses et les punitions — comme elle aimait les appeler — qu’elle accordait à ses patients. Il garda alors le silence tout le temps de l’opération où elle déposa sur ses plus grosses plaies un cataplasme gluant, mais qui apporta un immense soulagement à la douleur de sa chair à nu. Puis, il attendit patiemment tout l’après-midi qu’elle revienne pour lui annoncer le retour de Morgane.


Quand ce fut le cas, il bondit sur son lit prêt à mettre le pied dehors. Seulement, la douleur le fit immédiatement rencontrer le sol.


— Imbécile. Je t’ai dit qu’elle viendrait te voir, pas la peine de te lever, râla la guérisseuse en l’aidant à se relever.


Morgane pénétra à son tour dans la cabane, un rictus amusé sur le visage. Elle s’installa au chevet de Necker qu’elle observa de tout son long pour évaluer son état. Il allait mieux, mais avait encore besoin de soins et de repos. Erza brûla un peu d’encens puis se remit à l’ausculter.


— Comment te sens-tu ? questionna Morgane.


Necker repoussa Erza et se dressa sur le lit.


— On s’en fiche, quelles sont les nouvelles ? T’as entendu parler de l’attaque ? De… de Stone ? Est-ce que le roi l’a déjà fait décapiter sur l’espace public ? À sa place, je n’aurais pas perdu un instant.


Morgane s’installa plus confortablement sur sa chaise. À vrai dire, elle se mit carrément à l’aise et ça ne présageait rien de bon pour Necker. Chaque fois qu’elle faisait ça, elle finissait par lui rappeler qu’il était souffrant, supposé être mort et sans doute recherché par l’armée royale, et que, par conséquent, les affaires de Soryos ne le concernaient pas. Cette femme avait de la poigne.


— Je ne te dirai rien tant que tu n’auras pas répondu avec sincérité à ma question. Attention, sois convaincant.


Necker grommela quelques mots dans sa barbe que ni Morgane ni Erza ne comprirent puis prit un air pensif. Résigné. Presque un peu triste. Le dos courbé, le regard rivé sur son matelas, dans le néant, il soupira.


— J’ai mal.


Morgane le fixa de ses yeux gelatéens. Il reprit.


— J’ai mal à en crever. J’ai du mal à m’endormir la nuit. Quand je me retrouve seul dans cette fichue cabane, l’angoisse m’enchaîne au lit. Des fois, j’ai l’impression que mon cœur va lâcher tellement il se serre dans ma poitrine. Les images… les images qui me reviennent en mémoire dès que je ferme les yeux me tétanisent. Et les cris aussi. Et j’ai… j’ai…


Sa voix trembla. Son corps aussi. Les poils se dressèrent sur sa peau.


— J’ai peur.


— Necker… murmura Erza.


Il releva la tête vers elle, plongea son regard dans le sien. Est-ce qu’il venait d’entendre de la pitié dans la voix de cette femme ? Ah non, hors de question ! Il enchaîna.


— Et je déteste cette putain de cabane et la bouffe immangeable que vous me servez. À croire que vous soignez vos malades pour mieux les empoisonner ensuite.


Le ventre de Necker émit un gargouillis presque imperceptible. Parler de nourriture, aussi immangeable soit-elle, lui rappelait à quel point il avait constamment faim. La convalescence, avait indiqué Erza.


Morgane pouffa sur ces dernières paroles et ne releva rien de ses aveux, ce que Necker apprécia particulièrement. Erza poussa un râle et lui jeta un chiffon à l’odeur aigre-douce à la figure avant de gagner la cuisine pour leur laisser un semblant d’intimité. Un bruit de casseroles s’entrechoquant confirma à Necker qu’elle ne les espionnait pas à la porte.


— Les nouvelles ne sont pas bonnes, confia Morgane. Veux-tu tout de même les entendre ?


Necker hocha la tête.


— Pour commencer, Al Heim est mort. Il l’est depuis le soir de l’opération, ce qui explique pourquoi son armée n’a jamais rejoint le point de ralliement. Son fils William ainsi que sa femme Auréa sont introuvables. On pense que Gregor avait un espion à Hodale, un proche du roi. Il aurait été au courant de notre plan depuis longtemps et aurait même prévu de l’assassiner pile à ce moment pour que nous attaquions quand même.


— Pour avoir le loisir de nous massacrer, tu veux dire.


Morgane acquiesça et garda le silence plusieurs secondes, le temps que Necker digère la nouvelle. Une odeur de fumet émana de la cuisine.


— Il aurait bien aimé arrêter la famille Abares pour faire sortir la princesse Auréa de sa cachette et mettre la main sur William Heim, mais apparemment l’entreprise est trop risquée. Les Abares ont trop de soutien dans le nord et même si Hodale n’existe plus maintenant, les nobles qui y vivent n’accepteront pas de se soumettre si Gregor s’en prend à cette famille.


— Voilà des gens à qui la chance sourit toujours on dirait.


— Ce n’est pas de la chance, intervint Erza. Dans sa jeunesse Klaus Abares a guidé l’armée de Lionel Nir et repoussé les Gelatéens qui cherchaient à nous envahir. Grâce à sa bravoure et son excellente stratégie, nous sommes encore un peuple libre aujourd’hui. Enfin, façon de parler.


— J’oublie souvent qu’un autre roi était là avant Gregor. (Necker se tourna vers Morgane un sourire narquois aux lèvres.) On dirait que les Sors sont plus doués que les Gelatéens pour ravir des trônes.


— Et plus doués pour louper l’occasion de se taire en outre. Soit, ce n’est pas tout. Gregor a frappé très fort cette nuit-là. Il vous a non seulement décimé et fait assassiner le roi Al, mais il a aussi fait prisonniers les Gelatéens pourtant en visite diplomatique.


Morgane baissa les yeux. Son frère, Morann, était de ces captifs. Ou de ces morts.


— C’est vrai que ton frère était parmi eux. Est-ce que… ça va ? Attention, sois convaincante.


La jeune femme releva la tête, amusée. En revanche, elle ne répondrait pas à cette question. Elle avait peut-être été bannie de Gelata, mais elle n’en demeurait pas moins une Gelatéenne. Et les Gelatéens ne divulguaient jamais leurs faiblesses.


— Il y a néanmoins une bonne nouvelle, poursuivit-elle. Enfin, ce qui s’en rapproche le plus, dirons-nous.


Derrière eux, Erza dressait une table pour trois. Une odeur de rôti embaumait désormais toute la pièce et fit à nouveau gronder l’estomac de Necker. Apparemment, elle avait prévu qu’ils passent le repas ensemble, il comprit avant même d’en apprendre les faits qu’ils allaient s’engager sur une longue, très longue conversation.


— Il y a des survivants. Stone compte parmi eux, nous le savons de source sûre. Quant aux autres, c’est assez difficile de trouver de qui il s’agit. Peut-être d’autres rescapés de la vallée. Peut-être certains des tunnels. On ne connaît pas leur identité. Tout ce que l’on sait, c’est qu’ils sont enfermés dans des cachots. Extrêmement bien gardés, tu t’en doutes.


Necker fit fi de la douleur qui s’empara de lui quand il bondit à nouveau sur ses jambes et s’approcha de Morgane.


— On doit absolument aller les chercher !


— Il n’y a pas de « on » qui tienne. Toi, tu restes ici et tu t’occupes exclusivement de ta guérison. Tu pourras emmerder Erza autant que tu l’estimeras nécessaire pour évacuer ta frustration. Nous autres, on se charge de la tâche.


— Tu rigoles j’espère ?


— Pas le moins du monde. Tu es blessé. Tu ne ferais que nous ralentir. Et si je n’arrive pas à sauver mon frère à cause de toi, je devrais te tuer de mes mains.


— Ça serait dommage après toute la peine que je me suis donnée pour te rafistoler, plaisanta Erza en s’approchant d’eux. Aller, fais confiance à Morgane. Elle avait monté un coup d’État sur Gelata, elle s’y connaît.


Necker se laissa emmener par Erza vers la table où les attendait le repas qu’elle avait préparé. Morgane tira sa chaise en arrière pour l’aider à s’installer et le jeune homme profita de cette proximité pour murmurer :


— Oui. Un coup d’État qui a échoué.
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